
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Pour me renouveler dans le sacrement de pénitence ! » 
 
 Ce n’est pas si facile que cela de « tenir » dans la fidélité à la confession fréquente. 
Cette petite fiche pratique me donnera une piqûre de rappel pour raviver ce que je sais déjà, 
mais qu’il faut que je médite ! 
 Oui, ce sacrement est celui de l’humilité, du pardon et de la perfection. 
 
Sacrement de l’humilité : 
 
 Je ne nie pas que je redoute ce sacrement, il a un nom : SACREMENT DE LA 
PENITENCE. Et je n’aime ni les pénitences, ni la pénitence ! M’humilier me coûte, 
m’accuser m’effraye, me repentir, c’est-à-dire me dédire, reconnaître que j’ai eu tort, faire des 
excuses à Dieu répugne à mon orgueil. Rien que d’y penser, j’ai comme un malaise ! C’est 
normal, la confession est comme une opération chirurgicale, personne n’aime être ‘charcuté’, 
mais c’est quelque fois nécessaire pour retirer le mal… et mon mal, c’est l’orgueil dans tous 
ses états. 
 
Sacrement du pardon : 
 
 Je dois remercier le Christ d’avoir institué le sacrement du pardon : c’est tellement 
nécessaire d’être pardonné par Dieu ! Ce sacrement est celui du relèvement, de la 
résurrection, de la joie. Le coup de bistouri vide l’abcès, le mal peut alors partir et « la 
douceur ensuite, l’impression de suprême liberté, d’intime allégeance, de faute effacée et 
comme une belle page blanche, offerte à ma ferveur pour la bien remplir » (Paul Bourget), 
c’est cela le pardon divin. 
 
Sacrement de la perfection : 
 
 Mais le sacrement de pénitence n’est pas une machine à pardonner, c’est le sacrement 
de la perfection, celui qui me forme, me dirige, me surveille non seulement dans mes actes, 
mais dans la racine de mes actes, de mes qualités et de mes défauts. Ce sacrement me défend 
de mes erreurs et de mes illusions. Pour cela, il faut que je m’y livre avec une parfaite 
franchise. J’ai besoin d’être orienté, dirigé, encouragé, remonté, entraîné… à travers ce 
sacrement, je peux puiser l’énergie divine.  
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